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RÉSUMÉ. - Le régime alimentaire de Tylochromis jentinki jentinki (Steindachner, 1895) dans la lagune Ébrié (Côte d’ivoi¬ 
re) a été étudié en fonction de la taille des spécimens, des saisons hydrologiques et des stations d’échantillonnage. Les 
contenus digestifs de 991 spécimens (84-235 mm LS), capturés de février 2004 à janvier 2005 avec des filets maillants ont 
été analysés. Sur l’ensemble des tubes digestifs examinés, 402 contenaient des proies et 589 étaient vides (59,4%). L’indice 
d’importance relative (%IRI) combinant les pourcentages d’occurrence, numérique et pondérale, a été utilisé pour évaluer 
l’importance relative des différents items alimentaires identifiés dans les tubes digestifs. Six taxons ont été identifiés. Tylo¬ 
chromis jentinki jentinki se nourrit essentiellement d’invertébrés benthiques, surtout de mollusques représentés par Corbula 
trigona, de larves de Chironomidae (Chironomini sp.) et de plantes terrestres. Une variation du régime a été observée en 
fonction des saisons, de la taille des poissons et des stations d’échantillonnage. 


ABSTRACT. - Feeding habits and diet of Tylochromis jentinki jentinki (Cichlidae) in Ébrié lagoon (Ivory Coast). 

Estuarine zones shelter key habitats for the biological cycle of many estuarine species. However, understanding the 
trophic relationships in fish populations is limited due to insuffîcient knowledge of the diet for most species. The cichlid 
Tylochromis jentinki jentinki (Steindachner, 1895) is one of the dominant species in the Ébrié lagoon regarding frequency 
and abundance, especially in sectors where salinity is low throughout the year. The aim of this study was to analyse the 
qualitative and quantitative variability of the diet of this species with respect to fish size, hydrological season and localities. 
S amples were captured in three sectors of the Ébrié lagoon, Layo, Ahua, and Gboyo, with gill nets. A total of 991 spéci¬ 
mens (84-235 mm SL) were sampled monthly between February 2004 and January 2005. Immediately after capture, total 
(TL) and standard length (SL) were measured to the nearest millimétré, and total body weight (TW) to the nearest 0.1 g. 
The guts were preserved in a 5% formalin solution. Prey were identified to the lowest possible taxonomie level and 
weighed. An index of relative importance (%IRI) was computed by comhining occurrence, numerical and weight percent- 
ages of the items identified in gut contents. Front ail specintens exantined, 402 digestive tracts contained prey and 589 were 
empty (59.4%). Six taxa were identified. Tylochromis jentinki jentinki mainly fed on benthic invertebrates, especially ntol- 
luscs represented by Corbula trigona, chironomid larvae (Chironomini sp.) and terrestrial plants. The sand observed in the 
gut confirmed its benthic diet. Increase in fish size was accompanied by increase in consumed prey size. Small individuals 
(SL < 140 mm) consumed mainly benthic insects, while larger fish (SL > 140 mm) fed rnostly on molluscs, insects and ter¬ 
restrial plants. The prey proportions also appear to change with season and sites in relation to the gradient of salinity. In 
addition, terrestrial plants consumed reflect seasonal variations of terrestrial resources. Tylochromis jentinki jentinki spe¬ 
cies has an opportunistic feeding mode, adapting his diet to the availability of prey, which changes in space and time. 


Key words. - Cichlidae - Tylochromis jentinki jentinki - Ébrié lagoon - Ivory Coast - Feeding habits. 


Les études sur l’écologie alimentaire des poissons per¬ 
mettent de comprendre la dynamique des écosystèmes aqua¬ 
tiques (Link, 2004). Cette alimentation dépendrait non seu¬ 
lement de l’anatomie et de la physiologie de l’espèce mais 
aussi des facteurs écologiques telles que la disponibilité des 
proies (Keiffer et Colgan, 1992 ; Boldt et Haldorson, 2003). 
Pour comprendre comment ces facteurs affectent la dynami¬ 
que alimentaire et la survie des poissons, il est important de 
connaître les types de proies qu’une espèce consomme. 

Les Cichlidae du genre Tylochromis ne sont représentés 
en Afrique occidentale que par une seule espèce Tylochromis 
jentinki, mais comprenant deux sous-espèces distinctes 
(Daget et Iltis, 1965). Tylochromis jentinki jentinki (Steinda¬ 


chner, 1895) est une espèce naturellement présente en milieu 
lagunaire et dans les rivières côtières de Gambie, en Côte 
d’ivoire et également dans la rivière de Tano au Ghana 
(Durand et Guiral, 1994). En lagune Ébrié, il occupe les sec¬ 
teurs dessalés où il peut être abondant (Amon-Kothias, 
1981). C’est une espèce typiquement estuarienne dont le 
cycle biologique se déroule complètement et uniquement en 
eau saumâtre (Albaret, 1994 ; Paugy et al., 2003). Des spéci¬ 
mens de tailles pouvant atteindre 390 mm ont été rencontrés 
dans cette lagune (Amon-Kothias, 1981). Cependant, peu de 
données existent sur l’écologie en général et sur le régime 
alimentaire en particulier. Les seules informations disponi¬ 
bles sont celles d’ordre général, fondées sur la description 
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du spectre alimentaire des adultes. En effet, selon Amon- 
Kothias (1981), T. jentinki jentinki consomme des inverté¬ 
brés benthiques dont la plus grande part sont des mollusques 
(environ 90%). De même, l’aspect quantitatif du régime ali¬ 
mentaire fondé sur des indices mixtes et la variation spatio- 
temporelle n’a jamais été abordé. Pourtant, c’est une espèce 
très appréciée par les populations locales et sa capture est 
très abondante dans la pêche artisanale lagunaire en Côte 
d’ivoire (Amon-Kothias, 1981 ; Paugy et al., 2003). 

Le présent travail a pour but d’étudier les habitudes et 
stratégies alimentaires de T. jentinki jentinki en fonction des 
tailles des individus et de décrire l’étendue de sa variabilité 
spatio-temporelle dans la lagune Ébrié. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Milieu d’étude 

La lagune Ébrié, avec une superficie de 532 km 2 est la 
plus grande des lagunes qui émaillent le littoral de l’Afrique 
de l’Ouest (Dufour et al., 1994). Cette lagune bénéficie d’un 
climat de type équatorial de transition incluant 4 saisons 
annuelles dont deux pluvieuses (avril à juillet et octobre à 
novembre) et deux sèches (décembre à mars et août à sep¬ 
tembre). Les travaux de Durand et Skubich (1982) sur l’hy- 
droclimat, la production primaire et secondaire et la pêche 



ont permis de découper cette lagune en six secteurs (Lig. 1). 
La constante communication avec l’océan Atlantique par le 
canal de Vridi produit des caractéristiques estuariennes typi¬ 
ques aux secteurs II, III et IV. Ces parties hétérogènes de la 
lagune, sous l’influence directe de l’océan Atlantique et des 
crues du fleuve Comoé connaissent des variations saisonniè¬ 
res. Le gradient de salinité est très marqué, allant de 0 en 
saison des pluies à 30 en saison sèche. Les secteurs V et VI 
sont oligohalins caractérisés par des eaux stables et homogè¬ 
nes toute l’année avec une salinité variant de 0 à 3 (Durand 
et Guiral, 1994). 

Étude du régime alimentaire 

L’échantillonnage ichtyologique a été réalisé mensuelle¬ 
ment (de février 2004 à janvier 2005) au niveau des stations 
de Layo (secteur IV), d’Ahua (secteur V) et de Gboyo (sec¬ 
teur VI). Afin de capturer des individus de toutes tailles, des 
filets maillants de mailles 10,12,14,17,20,25, 30,35,40 et 
50 mm ont été utilisés. Ces filets ont été posés le soir aux 
environs de 17 h et relevés le lendemain à partir de 7 h. Les 
individus capturés dans les stations de Ahua et de Gboyo ont 
été immédiatement transférés sous glace sèche à Layo pour 
la dissection. Chaque individu a été pesé à 0,1 g près et 
mesuré au mm près. Le tube digestif a été prélevé après dis¬ 
section, pesé et conservé dans du formol à 5% jusqu’aux 
analyses. Au laboratoire, chaque tube digestif a été ouvert et 
vidé puis son contenu a été lavé sur une série de tamis de 
maille 500 pi m, 250 pim et 100 pim avant d’être examiné sous 
une loupe binoculaire. Les catégories de proies y compris les 
fruits et les débris végétaux ont été triées, dénombrées, 
pesées et identifiées selon des clés d’identification de Dejoux 
et al. (1981), Pourriot et al. (1982) et Tachet et al. (2003). À 
partir des données recueillies, différents indices proposés par 
Pinkas et al. (1971) ont été calculés : 

- Coefficient de vacuité (CV) = (Nombre de tubes diges¬ 
tifs vides / Nombre de tubes digestifs analysés) x 100 ; 

- Pourcentage d’occurrence (%L) = (N; e / N et ) x 100, où 
N; e = nombre de tubes digestifs contenant l’item i et N et = 
nombre total de tubes digestifs pleins examinés ; 



Figure 1. - Situation géographique de la 
lagune Ébrié en Côte d'ivoire (I à VI) 
et localisation des stations d’échan¬ 
tillonnage (•). [Map of Ebrié lagoon in 
Ivory Coast (I to VI) showing dijferent 
sampling sites (%).] 
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- Pourcentage numérique (%N) = (N; / N t ) x 100 où N; = 
nombre total de Pitem i et N, = nombre total de tous les 
items ; 

- Pourcentage pondéral (%W) = (W/W,) x 100 où W; = 
poids total de l’item i et W t = poids total de tous les items ; 

- Indice d’importance relative (IRI) = %F x (%N + %W). 

Cet indice a été exprimé en pourcentage selon la formule 

suivante : 

TRT 

%IRI=—-xlOO 

£ IRI 

La classification des aliments en termes d’aliments pré¬ 
férentiels, secondaires et accidentels a été faite selon 
Rosecchi et Nouaze (1987). La valeur de l’indice de chaque 
item est exprimée en pourcentage de la somme de tous les 
indices. Les aliments sont ensuite ordonnés par ordre 
décroissant selon la valeur du pourcentage indiciaire obtenu. 
Dans cet ordre, les pourcentages indiciaires des premiers ali¬ 
ments sont additionnés jusqu’à obtenir 50% ou plus, ces 
items sont dits aliments préférentiels ; ce calcul est poursuivi 
jusqu’à obtenir 75% ou plus, ces items sont les aliments 
secondaires ; les autres items de la listes sont des aliments 
accidentels. 

Les classes de tailles ont été définies sur la base de la 
règle de Sturge (Scherrer, 1984) : 

Nombre de classe (NC) = 1 + 3,3 logio (n) où n = nombre 
total des spécimens 

L’intervalle de classe (I) est déterminé par le rapport sui¬ 
vant : 

1 = (LS max - LS m ; n ) / NC , où LS = longueur standard. 

Pour l’analyse des données, deux tests statistiques ont été 
utilisés : 

- l’analyse de classification hiérarchique ascendante pour 
regrouper les classes de tailles constituées de poissons aux 
régimes alimentaires similaires ; 

- l’analyse du coefficient de corrélation des rangs de 
Spearman (rs) pour indiquer le degré de liaison existant entre 
le classement des régimes alimentaires des classes de tailles, 
des stations et des saisons hydrologiques. Si rs = 1, les régi¬ 
mes sont rigoureusement identiques ; si rs = - 1, les régimes 
sont rigoureusement inverses. Enfin, si rs = 0, les régimes 
sont indépendants (Scherrer, 1984). 

Les analyses ont été effectuées avec le logiciel STATIS- 
TICA7.1 (StatSoft inc.). 

RÉSULTATS 

Composition générale du régime alimentaire 

Au total, 991 échantillons de T. jentinki jentinki ont été 
examinés dont 247 proviennent de Layo (secteur IV), 316 de 
Ahua (secteur V) et 428 de Gboyo (secteur VI). Sur l’ensem¬ 
ble des contenus digestifs examinés, 402 contenaient des 


Tableau I. - Composition du régime alimentaire de T. jentinki jen¬ 
tinki dans la lagune Ébrié (Côte d’ivoire). N = Pourcentage numéri¬ 
que ; W = Pourcentage pondéral ; F = Pourcentage d’occurrence ; 
IRI = indice d’importance relative. [Diet composition o/T. jentinki 
jentinki from Ebrié lagoon (Ivory Coast). N = numeric percentage; 
W = weight percentage; F = occurrence percentage; IRI = index of 
relative importance.] 


Aliments 

%N 

%W 

%F 

%IRI 

INSECTES 

Diptères 





Chironomini sp. 

20,8 

16,8 

15,6 

23,9 

Stictochironomus sp. 

0,2 

0,0 

0,3 

0,0 

Xenochironomus trisetosus 

1,0 

1,8 

2,2 

0,8 

Polypedilum fuscipenne 

0,5 

0,2 

0,7 

0,0 

Stictochironomus caffrarius 

0,2 

0,0 

0,3 

0,0 

Tanypus fiscus 

0,5 

0,3 

1,2 

0,0 

Tricoptères 





Hyalopsyche palpata 

0,2 

0,1 

1,0 

0,0 

Indéterminées 

0,0 

0,0 

0,5 

0,0 

Débris d’insectes 

6,8 

10,2 

16,9 

8,2 

ZOOPLANCTON 

Copépodes 





Thermocyclops decipiens 

0,4 

0,0 

2,0 

0,0 

Thermodiaptomus yabensis 

0,7 

0,0 

3,7 

0,1 

Rotifères 

0,0 

0,0 

0,3 

0,0 

Cladocères 

0,0 

0,0 

0,5 

0,0 

Ostracodes 

0,3 

0,0 

1,2 

0,0 

MOLLUSQUES 

Gastéropodes 





Fissurella sp. 

0,6 

0,0 

4,5 

0,2 

Pachymelania sp. 

0,2 

0,0 

0,5 

0,0 

Cleopatra bulinoïdes 

0,9 

25,3 

1,2 

2,9 

Bivalves 





Corbula trigona 

36,2 

21,4 

16,1 

43,7 

Mutela rostrata 

0,0 

0,0 

0,3 

0,0 

Laccoris sp. 

0,0 

0,0 

0,3 

0,0 

CRUSTACÉS 





Penaeus duorarum 

0,6 

0,4 

1,2 

0,0 

TÉLÉOSTÉENS 





Pomadasys jubelini 

0,0 

0,8 

0,5 

0,0 

PLANTES TERRESTRES 





Fruits 

12,9 

4,8 

8,9 

7,7 

Débris végétaux 

17,0 

17,9 

20,1 

11,9 

TOTAL 





Insectes 

30,2 

29,4 

38,7 

32,9 

Zooplancton 

1,4 

0,0 

7,7 

0,1 

Mollusques 

37,9 

46,2 

22,9 

47,4 

Crustacés 

0,6 

0,4 

1,2 

0,0 

Téléostéens 

0,0 

0,8 

0,5 

0,0 

Plantes terrestres 

29,9 

22,7 

29,0 

19,6 


proies et 589 étaient vides, ce qui correspond à un pourcen¬ 
tage de vacuité de 59,4%. L’analyse des 402 contenus diges¬ 
tifs a mis en évidence six catégories d’aliments (Tab. I). Il 
s’agit d’insectes, de mollusques, de zooplancton, de crusta¬ 
cés, de poissons et de plantes terrestres. L’analyse quantitati¬ 
ve du régime alimentaire avec l’Indice d’importance Relati¬ 
ve (%IRI) a montré que les mollusques (47,4%) et les insec¬ 
tes (32,9%) sont les groupes d’aliments les plus consommés. 
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Distanrp euclidienne 

Figure 2. - Dendrogramme montrant les similarités alimentaires 
entre les échantillons de neuf classes de tailles de T. jentinki jentinki 
de la lagune Ébrié (Côte d'ivoire). Analyse effectuée sur la base de 
la distance euclidienne et utilisant la méthode de Ward. [Clustering 
showingfeeding similarities between nine T. jentinki jentinki size 
classes front the Ebrié lagoon (Ivory Coast). Analysis based upon 
Euclidian distance and Ward's aggregation method.] 
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Figure 3. - Variation du régime alimentaire (IRI) de T. jentinki jen¬ 
tinki en fonction de la taille. L1 (n =76) = LS < 140 mm ; L2 (n = 
226) = LS > 140 mm. [Diet variations (IRI) o/T. jentinki jentinki of 
different size classes. El (n =76) = LS < 140 mm; L2 (n = 226) = 
LS >140 mm.] 


Les plantes terrestres, secondairement consommées repré¬ 
sentent 19,6% des items. De tous les organismes consom¬ 
més, Corbula trigona (mollusque) et Chironomini sp. (insec¬ 
te) ont les valeurs d’indice les plus élevées avec respective¬ 
ment 43,7% et 23,9%. Les autres groupes taxinomiques 
(zooplancton, crustacés et poissons) représentant moins de 
5,0% de l’IRI sont des aliments accidentels dans le régime 
alimentaire de T. jentinki jentinki. 

Variation du régime alimentaire en fonction de la taille 
des individus 

Les spécimens récoltés ont des longueurs standard com¬ 
prises entre 84 et 235 mm. Sur la base de la règle de Sturge 
(Scherrer, 1984), 11 classes de tailles (14 mm d’intervalle) 
ont été définies. En raison de leurs faibles effectifs, les clas- 
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Figure 4. - Régime alimentaire de T. jentinki jentinki en fonction 
des grandes saisons hydrologiques et des différentes stations, ss = 
saison sèche ; sp = saison des pluies. [Diet ofT. jentinki jentinki in 
relation to hydrological seasons and sampiing sites, ss = dry sea- 
son; sp = rainy season.] 


ses 9, 10 et 11 ont été fusionnées en une seule classe (9). Le 
dendrogramme obtenu à partir des différentes classes de 
tailles indique deux groupes (Fig. 2). Le groupe 1 comprend 
tous les individus de tailles inférieures à 140 mm (n = 176). 
Le groupe 2 regroupe les spécimens de tailles supérieures ou 
égales à 140 mm (n = 226). L’indice d’importance relative 
des différents items a été calculé pour chaque groupe de 
classe de tailles (Fig. 3). Chez les individus du groupe 1, les 
insectes (75,2%) et les mollusques (14,8%) constituent res¬ 
pectivement les aliments préférentiels et secondaires. En 
revanche, chez les individus du groupe 2, le régime alimen¬ 
taire est dominé par les mollusques (39,5%), les plantes ter¬ 
restres (28,5%) et les insectes (24,5%) qui constituent les 
proies préférentielles. Le coefficient de corrélation de rang 
de Spearman calculé à partir des pourcentages d’indice d’im¬ 
portance relative de ces deux groupes est significatif (N = 
28 ; rs = 0,62 ; p = 0,0003). 

Variation spatio-temporelle du régime alimentaire 

Les compositions trophiques ont été analysées en fonc¬ 
tion des deux grandes saisons au niveau de chaque station 
d’échantillonnage (Fig. 4). A Layo, 42 et 96 tubes digestifs 
ont été analysés respectivement pendant la saison sèche et la 
saison des pluies. Les mollusques (82,1% et 70,3%) consti¬ 
tuent respectivement les aliments préférentiels aussi bien en 
saison sèche qu’en saison des pluies. Les plantes terrestres 
(25,9%) sont secondairement consommées. À Ahua, l’ana¬ 
lyse a porté sur 46 tubes digestifs en saison sèche et 63 en 
saisons des pluies. L’essentiel de l’alimentation de cette 
espèce est fourni par les mollusques (72,9%) et les plantes 
terrestres (14,6) en saison sèche tandis qu’en en saison des 
pluies, les mollusques (42,2%) et les plantes terrestres 
(41,6%) sont les plus consommées. A Gboyo, 64 et 91 tubes 
digestifs ont été analysés respectivement en saison sèche et 
en saison des pluies. Tylochromis jentinki jentinki consomme 
presque exclusivement les insectes au niveau des deux sai- 
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sons avec 89,4% et 82,0% respectivement. 

Les coefficients de corrélation de rang de Spearman ont 
été calculés en fonction des stations et de la saison. En ce qui 
concerne les stations, les résultats indiquent qu’il n’ya pas 
de similitude entre les régimes alimentaires des poissons du 
couple de stations Gboyo-Layo (N = 28 ; rs = 0,34 ; 
p = 0,094). En revanche, les régimes sont similaires pour les 
couples Gboyo-Ahua (N = 28 ; rs = 0,54 ; p = 0,004) et 
Ahua-Layo (N = 28 ; rs = 0,51 ; p = 0,007). Pour ce qui est 
de la saison, ces coefficients sont significatifs entre les sai¬ 
sons sèches et pluvieuses à Layo (N = 28 ; rs = 0,57 ; 
p = 0,003), à Ahua (N = 28 ; rs = 0,59 ; p = 0,002) et à Gboyo 
(N = 28 ; rs = 0,74 ; p = 0,00002). 

DISCUSSION 

La diversité des items proies rencontrées dans le régime 
alimentaire suppose que T. jentinki jentinki peut consommer 
une large gamme de ressources alimentaires. Cependant, les 
résultats montrent que cette espèce se nourrit principalement 
de mollusques, d’insectes benthiques et de plantes terrestres. 
La présence de sable dans la plupart des tubes digestifs exa¬ 
minés confirme la réputation de poisson fouisseur que lui 
donnent les pêcheurs. Aussi, sa bouche, légèrement protrac - 
tile avec des dents externes fortes lui permettant de fouiller 
la vase, semble bien adaptée à ce mode d’alimentation. Ces 
résultats diffèrent de ceux qu’a obtenus Amon-Kothias 
(1981) qui a montré que les adultes de T. jentinki jentinki ont 
un régime benthophage à dominance malacophage dans la 
lagune Ebrié. Nos résultats diffèrent également de ceux de 
Lauzanne (1977) qui a montré que cette espèce est un ben¬ 
thophage strict dans les bassins du Tchad. 

Par ailleurs, nos résultats ont montré que l’importance 
quantitative des deux principaux groupes de proies (insectes 
et mollusques) varie en fonction de la taille. Les spécimens 
de petites tailles (groupes 1) consomment essentiellement 
les insectes benthiques. En revanche, les spécimens de gran¬ 
des tailles (groupe 2) ont un régime alimentaire diversifié, 
composé de mollusques, d’insectes et de plantes terrestres. 
Au fur et à mesure que la taille de T. jentinki jentinki aug¬ 
mente, elle privilégie la prise de proies de plus en plus gran¬ 
des. Cette différence ontogénétique dans les habitudes ali¬ 
mentaires n’est pas spécifique à cette espèce puisque de 
nombreux cas ont déjà été rapportés chez les poissons (Scha- 
fer et al., 2002 ; Santic et al., 2005). En effet, la largeur et 
l’ouverture de la bouche intimement liées à la taille des pois¬ 
sons, leurs permettent de capturer une vaste gamme de tailles 
et de type de proies (Stoner, 1980 ; Diétoa, 2002 ; Pasquaud 
et al., 2004). Selon Werner (1986), ces changements ontogé- 
niques impliquent presque toujours des choix de proies de 
grandes tailles susceptibles de fournir le maximum d’énergie 
aux prédateurs pour l’accomplissement des fonctions de 


croissance et de reproduction. Pour la couverture de ces 
besoins énergétiques, la recherche et la collecte de petites 
proies par les individus adultes s’avèrent plus coûteuses que 
celles de plus grande taille (Bouchereau et Guelorget, 1999). 

Nos résultats ont mis en évidence une variation spatio- 
temporelle du régime alimentaire de T. jentinki jentinki dans 
la lagune Ebrié. En ce qui concerne l’espace, le régime ali¬ 
mentaire varie en fonction des stations qui sont pourtant très 
proches géographiquement. Une pareille situation pourrait 
s’expliquer par le fait que ces stations connaissent des varia¬ 
tions bio-écologiques dues aux caractéristiques physico-chi¬ 
miques de l’eau (Durand et Skubich, 1982). En effet, la 
constante communication avec l’océan Atlantique procure 
au secteur IV (Layo), plus proche du canal de Vridi, des 
caractéristiques estuariennes typiques avec un gradient de 
salinité très marqué (Durand et Guiral, 1994). Selon Durand 
et Skubich, (1982), la salinité enregistrée diminue au fur et à 
mesure qu’on s’éloigne du fleuve Comoé et du canal de 
Vridi. Des valeurs annuelles stables de 0 à 3 ont été obtenues 
dans le secteur VI (Gboyo), ce qui créerait des conditions 
favorables à la prolifération des insectes justifiant leur abon¬ 
dance dans le régime de cette espèce toute l’année. Les chan¬ 
gements du régime alimentaire de cette espèce sont donc liés 
à la sélectivité des proies, à la structure et à la disponibilité 
des communautés. 

En ce qui concerne la saison, les résultats montrent qu’il 
n’y a pas de changement radical du régime alimentaire entre 
les deux saisons mais plutôt une augmentation plus où moins 
considérable de la part des plantes terrestres et des insectes 
en saison de pluies dans les stations de Layo et d’Ahua. Ce 
nombre élevé d’items serait dû à la remontée du niveau d’eau 
qui met à la disposition des poissons un grand nombre d’ali¬ 
ments. Ainsi, d’une saison à l’autre, les variations du régime 
alimentaire seraient intimement liées à la disponibilité des 
proies. En effet, l’espèce la plus consommée ( Corbula trigo- 
na) a une aire de répartition très étendue, occupant toute la 
lagune Ébrié (Binder, 1968 ; Zabi, 1993). La baisse de la 
salinité due aussi bien aux crues du Comoé et de l’Agnébi 
qu’aux précipitations créerait des conditions climatiques 
favorables à la prolifération des insectes, ce qui augmente¬ 
rait leur nombre dans l’alimentation de T. jentinki jentinki. 
La présence, dans le régime alimentaire, de plantes terrestres 
à des quantités appréciables pourrait s’expliquer par le 
débouché en lagune de la rivière Agnébi qui regorgerait 
d’une quantité importante de fruits et de débris végétaux en 
saison des pluies (Doumbia, 2003). Les débris végétaux 
consommés seraient des jeunes pousses que les poissons 
broutent en surface pendant la montée des eaux en saison des 
pluies (Lauzanne, 1977). 

Les résultats de la variation spatio-temporelle du régime 
alimentaire montrent donc une certaine plasticité du régime 
alimentaire de T. jentinki jentinki et son adaptabilité aux 
conditions prévalant aux différentes stations. Tylochromis 


Cybium 2008, 32(1) 


7 


Alimentation du cichlidé Tylochromis jentinki jentinki 


KONAN ETAL. 


jentinki jentinki présenterait un comportement alimentaire de 
type opportuniste adaptant son régime en fonction de la dis¬ 
ponibilité et de l’abondance des proies dans le milieu. Parmi 
les facteurs qui influencent la disponibilité des proies, il faut 
citer la biologie des espèces proies ainsi que les rapports éco¬ 
logiques entre ces différentes espèces proies (Kouamélan et 
al., 2000). Toutefois, quelle que soit la station d’étude et la 
saison d’échantillonnage, l’espèce peut toujours être classée 
parmi les omnivores à tendance benthophage. 
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